Document 2 : 4 mars 1988 : l'inauguration de la Pyramide du Louvre fait polémique
Il y a vingt ans était inaugurée une pyramide, toute en verre et en métal, en plein milieu de la cour Napoléon de l'historique palais du Louvre qui abrita tant de rois de France. C'est désormais là qu'on trouve le hall d'accueil du musée le plus célèbre du monde. Ce projet était pourtant très ancien car il datait de 1809. En effet, un fascicule avait été signé par Bernard François Balssa, le propre père d'Honoré de Balzac. Ce fascicule contenait une idée : « Mémoires sur deux grandes obligations à remplir par les Français », l'une d'entre elles était d'ériger une pyramide dans la cour du Louvre en l'honneur de l'Empereur Napoléon. Pourtant, il s'agissait peut-être plus concrètement d'un emblème des Francs-Maçons... Tout au moins, c'est ce qu'on dit... Le projet fut finalement commandé par le Président François Mitterrand en 1983. À l'époque, la polémique fit rage entre les détracteurs du projet et ceux qui lui étaient favorables. Les premiers considéraient en effet que la magnifique perspective du Louvre vers l'Arc de triomphe allait être défigurée et de plus, marier des styles architecturaux si différents étaient selon eux une hérésie. Les autres pensaient au contraire, qu'une telle juxtaposition était des plus originales. Finalement, le projet de l'architecte sino-américain Ieoh Ming Pei fut adopté et la construction put débuter. Aujourd'hui, il est avéré que la structure, construite entièrement de segments de verre, comporte 603 losanges et 70 triangles en verre s'élevant sur une base carrée de 35 m de côté à 20,6 m de hauteur. Dans les années 1980 pourtant, une autre polémique enfla à partir de rumeurs complètement infondées. En effet, un chiffre « magique » circulait dans différents journaux. « 666 » était en effet un nombre associé à Satan et de nombreuses personnes prétendaient qu'il s'agissait du nombre total des plaques de verre composant la pyramide du Louvre. On a même prétendu qu'il s'agissait là d'une demande ferme de Mitterrand, qui serait dès lors, lié à une sorte de secte et que la Pyramide du Louvre était donc dédiée à un pouvoir occulte. Ce mythe a été relayé par la presse puis, plus récemment par Dan Brown dans son best-seller « Da Vinci Code ». L'auteur Dan Brown, outre toutes les erreurs que comporte cet ouvrage, n'avait même pas pris la peine d'interroger le cabinet de l'architecte ! Cette histoire de nombre magique n'est en fait rien d'autre qu'une invention farfelue de journalistes en mal de scoop et de ventes à gros tirages... À noter que trois mini-pyramides entourent la grande pyramide bordée de bassins triangulaires. Une autre, la pyramide inversée, se trouve sous le Carrousel du Louvre. Elle est constituée de 84 losanges et de 28 triangles et est recouverte d'une surface vitrée, cachée au niveau du sol par des haies. Alors, on aime ou on n'aime pas, mais la pyramide du Louvre fait partie des grands travaux entrepris par François Mitterrand et chaque année, des millions de visiteurs la contemplent.

Document 3 :

Jeff Koons crée la polémique au château
L’ouverture au château de l’exposition Jeff Koons pourrait être marquée par des incidents. Des opposants ont annoncé leur intention de manifester.

Véronique Beaugrand avec M.S. | 10.09.2008, 07h00 
SCANDALE à Versailles. Jeff Koons, le roi du kitsch et le plus coté des artistes contemporains, expose, à partir d’aujourd’hui et jusqu’au 13 décembre, 17 de ses oeuvres majeures au château. L’annonce de cet événement avait suscité la polémique cet été. Son ouverture devrait être agitée : ses détracteurs se sont donné rendez-vous ce matin au pied de la grille du château pour manifester leur colère et exiger « l’interdiction de cette exposition ». 
Un dispositif policier est prévu pour éviter tout incident.
« Le château de Versailles est unique. Nous ne voulons pas que Jeff Koons utilise l’environnement et la beauté de l’art classique du château de Versailles pour vendre son non-art », plaident les membres du nébuleux Collectif de défense du patrimoine de Versailles. Voir les oeuvres de cet artiste, accessoirement ex-époux de la Cicciolina, sulfureuse politicienne italienne, investir les lieux emblématiques du domaine tels qu’un homard géant en aluminium rouge suspendu au plafond du salon de Mars, une lune bleue illuminer la galerie des Glaces ou encore un lapin trôner dans le salon de l’Abondance relève pratiquement pour eux du blasphème.

« Sous Louis XIV, le château a été un formidable laboratoire de l’art »

L’Union nationale des écrivains de France, tout aussi remontée, vient d’adresser un courrier au président de la République. Dans cette missive, elle lui demande de « faire cesser immédiatement le scandale de l’exposition Jeff Koons Versailles qui outrage les emblèmes légitimant la République et porte atteinte aux intérêts vitaux de la France ». Celle-ci fait d’ailleurs valoir la possibilité « pour les descendants du monarque, c’est-à-dire de Louis XIV ou de ses ayants droit, d’entamer une action en justice pour exercer le droit et le devoir de défendre l’oeuvre de l’esprit ». « Les Orléans ont déjà répondu présent à l’invitation lancée par les organisateurs de l’exposition. En revanche, les membres de la branche des Bourbon, conviés également, n’ont toujours pas répondu », avance Arnaud-Aaron Upinsky, président de l’Union nationale des écrivains.

Face à cette hostilité, Jean-Jacques Aillagon, président de l’Etablissement public du château, reste de marbre. « Sous Louis XIV, le château a été un formidable laboratoire de l’art. Pendant un siècle et demi, il a été la maison des transformations permanentes et pas une maison des arts codifiés. Versailles doit rester une belle aventure artistique », argumente le patron du musée. Il reçoit le soutien de Pierre Bédier (UMP) , président du conseil général : « Le château nous montre ce qu’il faut faire, de l’audace et du métissage. Chapeau, monsieur Aillagon. »

Ces dernières années, le domaine royal a déjà essuyé de telles levées de boucliers. Ce fut d’abord celle des traditionalistes outrés de l’exposition de Christian Lacroix à la chapelle royale, puis celle des opposants au déménagement de la statue de Louis XIV.
Questions :
I) les textes :

Relevez dans ces trois textes les arguments des détracteurs de ces trois « œuvres » puis ceux au contraire qui les défendent.

II) Les images :

Observez attentivement les images des œuvres contestées et à votre tour de porter un jugement.
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